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Les es.s2is d ', .cco~'.)t._,bili té de poudre .:t de ~~"':'.t0 d 'Emtolysu de 
poi,<JSOn d 1une p2.rt Jt c.lo f _.rinG de poisson de 1 1 cUtro, Gntropris depuis 
un êlll par la Section do Nutrition c1 1 Alim.::::ntation de l'I.R.C.A.1'1., 
ont montré que c ;S aliments sont susco9tibles d 'Ctro :·.ppréciés par 
le consomm.:.tcmr indigène. Los :.Jrinci)t.ux :::.v ntc,gos do ces produits 
eont l'excellence de leur consurv.::d;ion 0t le.: corm1odi té de leur tr _·ns­
port. Il fc.ut y cjoutcr leur f~'.iblo prix clo rovLmt, du moins en ce 
qui concerne 12 f ... rino. Les e.utolys:..-;.ts impliquent uno pr~pë:.réltion 
plus compli~uéc et revi~11.ll0nt ynr conséqu~nt plus chvr. Il sart1it 
theoriquomont possible de fabri· .. ucr c1' im:tiort<..ntus ~ucnti tés de fc.ri-
ne de poisson d;,i1s 1.:-_ v .. :,ste réeion c:~rrosée- p;-·_r 10 Logono et le Ch~œi, 
qui cpp<-:.rtLmt p rtiG ~1.u Tch1.·.d ot p. ·rt1e z.u Tenri toire du C. ;neroun. 

L'e:;r:c.men de cos poGsibilit s c.". Li.it l'objot do réunions au mois 
de Novembre I954 à Fort-L my entre : 

M. EL.A.CHE Hyurobiologisto de l' Office de le:~ Recherc:ho ScL.mtifi.~ue 
et Tcc~mique Outre-r:ier, dot .. ché · ... u Service dGs E '.UX et 
For~ts du Tch~d. · 

M. STAUCH Ju Service dcrn JE; __ ux et Fcrêt3 du C. ·m..Jroun ( Fo1"t-Fouru2u) 

le Dr J.'f'JASS .Y:GFF SpeciD..liste de L::. Nutrition de 1 1 Office do la Recl'ler­
chc Sch:nti:.fi u0 ot 1ruc11...Yliqu-: Outro-Mor, ..Jn service 
à l'Institut do Roc.J.1::rches du C .m0roun. 

Melle CAI1IBON Ch<.rg :e des en 1uêirr.l do consommc;.tion à 12. Section de 
Nutrition de l' Indti tut d0 Rechorchcs du Camoroun .• 

Lee conclur:.ions de ces éch:.ng:.:is do vues Dont rc.üatr-.:es ici : 

PI-WDUCTION; 

D 1 après les études de ll'IM.BL.~.cm.:: ot _,T :.UOH il f.:~.ut ovç·.luer la pro­
duction globale o:rmuello de poif.son fr. is cle cett . .: région entre 50. 000 
et 80, 000 tonnes~ qu nti té considérc:ble, surtout lorsqu 1 on rJmarc_iue 
que le.. p~hhe est irr'JGUlière tout éJ.u long de l' L.nnée. JJ . période de 
grâ!lde pOche dure huit mois : cinq mois él_e pôche d' éti2.c:~e dans le lit 
min..Jur des fleuves ot cL.ns los mc.ros réaiduolles des z.onos d 'inùnd.a­
tions et trois mois de pêche do d ~c~c-ue d.::nE> los zones inond ;es. Jus­
qu 1 à present la p.3che est une .. ctivite uni uement indigène : un ess8.i 
de pêcherie euro_: éenne s 1 eot soldée p,· .. r un échec. ' 

Les princip::-.les oopècos sont : los Al.::st0s ( p3che d 'étis.ge Gt de 
décrue), los Silures (pêche d'étiage d,:n::; les marea), lc;s 1foterotis, 
Hydrocyon et divers (pêches de C:!:'UC et do décrue). 

L'Alestes dentex (nom vernaculaire : 11 SLi.Lng211 ) semble pcrticuliè­
remont intorossant. Ce poisson ne so pêche qu'en saison sèche, et 
spécic.loment entre le 15 février et le 15 Juin, Il semble 

... / .... 
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'.~ue les phases de la lune agissent sur les condi tians de l:;..<. pêche 
et que la production soit importê.nte surtout pend .nt dix jours du 
mois. fJieis les ':._uanti tds p@chées sont ·lors énormes. Les études de 
iiH. fjT.iUCH et BLAC~IL: évaluGnt à 7. 000 Toruies léi. qu. nti té d 1 Alestes 
den tex pêchee annuellement da._Yls un tiers de la région seulom.,nt. 

Il fc:.ut clone noter c~eux caractères particuliers de la p~che 
dans cette region : 

1 / L'espèce qui semble la plus interess::mte pour une exploi t2.tion de 
type industriel ou semi~intlmstriel 9 l'Aleste dentex~ ne se p~che 

que pend.::-111t quE;lques mois de l'rumée 9 et L~.it dc:ijà l'objet d'une 
commorci,;J.isation import~nte de produits finis, destinée à @tre amé­
liorés, (expérience d3 s .. A.P. du Logone et Chari) et ne nous p,r. it 
pas devoir Dtre d·.;tournée Bans motif,:, solides vers la fr;.brication 
d'un sous-produit. 

2/ Il n'y a pas de centre de production com1Lr,'.ble à ce qu'est un 
t~\ort de mer. L..:. pêche se répartit tout .... u long des fleuve B. On voi± 

donc que l~. concentration dJ [;rosses _ué:ntités de poi::,son en un point 
donné pose des problèmes de tr_nsport très délicats surtout fü:ms cet­
te région où les routes inondves p::md nt une bonne part de l'année 
sont d'assez mauvaise qualité et ne sont prs.ticables que pendant un 
très court las de temps et où la voie fluvi::.üe n 1 est accessible C!U' aux 
pirogueo pend, nt la saison éJ.e pêche des basses eaux. 

Toute industrie du poürnon doit donc savoir s'adapter à ces 
conditions particulières. Il semble en particulier qu'il faille pros­
crire tout projet impliqu nt une cert~ine concentration intlustrielle ; 
il sera en effet toujours difficile de trouver en un lieu donné suf­
fisamment de poisson fris pour l'alim3ntation d'une usine importcmte. 
Ce point est une c:::..use des difficultés que rencontre 2ctuellcment lpt 
pScherie de S.L.P. de F·ort Foureau, En rev:nche, il n'est p2s impos­
sible dè traiter d<:-.ns une usine unique un produit déjà conserve ou 
emi-conservé. Dans ces condi tians le tr.::ns:!)ort du poisson peut se 

faire sans hâte dans les meilleures conditions compatibles avec l'état 
des fleuves et des routes. Il est en p?rticulier possiblJ d'utiliser 
beaucoup plus l, .rgement la transport fluvi[·.l, trop lent pour un pro­
duit frais mais adapté à un produit déjà consœrv8. 

FABl1ICATION D~i L. 1 {L.~~N·i DE PQI .... SQN 

En règle génér.J.le, c 1 est dz.ns le c:'.dre de :-;-rêndes usines équipées 
de machines fonctionu.::nt de m::.:nière continue avec un pc:rsobnel redui t 
que se f<:-...brique la farine de poisson. Pour,' les r2.isons que nous venons 
d 'indi-quer, cette f. 0.çon de procéd~r ne nous p .. r .. i t pas convenir dcns 

" .. / ... 
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le c:::::.s prés:Jnt. Mais il existe dGs méthodes plus simples permett~nt 
la fabric&tion de lç. farine de poisson on plus petites qu,·nti tés, 
de l'ordre d'une tonne par jour, alors que les débits des m. chines 
continues est de l~~rdre d 1une tonne par heure. Ces procédés simples 
ont été récemment revus par T. 3PP~~l.E (Bulletin des p~ches de la F. 
A.O. vol. 6 n° l Janvier I953) qui indique des solutions prc.ticablcs 
pour les r'-'gions du Tchad et du Nord Cameroun. 

Les poir3Sons à chair e,rt'.sise et ceux à chs.ir maigre ne peuvent 
se traiter de m6me façon. Les procédés sont plu0 simples pour ces 
derniers parce que la transformation de poizson gras cm f t'..rine im­
plique son deshuilage préalable. En 1 1 occur.::.nce, les espèc.::s consti­
tuant le peupl&ment du bassin tc~1adien sont des poissons à ch.J.ir ~::i.~:...c c., 

L'extraction de la matière gr2»sBe -_;eut s'effectuer d'une m3llière 
rele.tivement simple, p2.r cuisson et pre consécutif. Nul besoin 
d'un matériel compliqu8 pour y parvenir. suffit de disposer dtun 
fut c:'. •acier d 1 environ 200 litres. En le coup . .>nt au tieri=i de sa lon­
gueur, il est facile de faire un fourneau avec la plus potite section, 
et la plus grande sert de r6cipient d~ms lequel on peut faire cuire 
le poisson. Il est inutile de vider et d' éc:iller le poisson ( s2.uf 
pour les H~terotis à grandes écailles cornees), il suffit de le tron-
çonner, de le ·lacer dans le recipiant à moitié remilli d'eau, et de Lü 
12isser séjourner environ une demi-heure dcns 1 1 eau bouill2nte. On 
retire le poicson de l'eau 1 et on lo passe alors da.nn une presse qui 
p ut É)tre très primitive. De tell..:;s presses existent dans le pë~ys pour 
la fabrication de 1 1 huile d' é.-;_rachide. J~es meilL:mr:.;s presses sont cel-
les qui comportent des toiles. Des jus de s0e m2intenus chauds, il 
est facilG de retirer l'huile de poisson p«r simple décantation. Cette 
méthode simple devr.:.~i t être facil0m2nt pratiquée p2r 1 1 indigènG 1 c2.r 
les Kotokos extraient tr.ditionnel:3ment l'huile da poisson par un pro­
cédé similaire. AvGc les limnivores comme le sont presque tous los 
Silures, on pourra craindre la difficulté de briser l'émulsion tenace 
huile-e2u de constitution due &ux argiles smectiques (cf, css du Cam­
bodge). 

En saison sèche (d..f.crue et étiage) il est facile d'étendre le 
tourteau de poisson ainsi obtenu au soleil et on obtiendra f.::_cilement 
une excellence dessication. un tel produit stocké en sacs de jute dou-
blé de polyéthylène (pour évi tor 1 1 r.:d:;ta.:.1ue par les insectes) devr;.i t 
se conserver p<:::.rf ai tement pend::m± de très longues périodes. En saison 
des pluies (crues), on ne pe11.t envisG.gcr un sirn:::-ile séchage au ROleil 
qui ser«it tout à fait insuffisant 2tant donné l'hygrometrie ambiante 
élevée. On peut alors le scicher sur un diF.posi tif simple à deux pla-
teaux clf'.Uffés par un feu de bois. Ce prodédé peut avoir l 'avclltage. 
de communiquer au poisson le goüt de fumé apprécié dans beau~oup de 
régions d'Afrique. 
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Ayan:b obtenu un produit brut de bonne conservation, il est 
alors loisible d'entreprGndre le transport des sacs au mieux des 
possibili t:is du lieu et de 1' époque. Rien ne presse et il est pos­
sible d'utiliser beaucoup plus largemsnt le tr~:nsport fluvial. 

Une usine cGntr.::.le pourre.i t alorE.J assurer le broyiege. Pour d0s 
raisons de commodi te&, elle nous '- embleréü t mieux si tuée à Fort-Lamy 
qu'ailleurs, mais le c .. , échéant, il serait possible d'envisager 
plusieurs install2~tions de broyage, d 't:.',utL:nt plus qu 1 elles na mottGnt 
en oauvre qu'un materiel très simple: Broyeur et dispositif de tamis­
sage uctionnés par i.m mot:::ur électrique, L' Gxperience montrer:-.i t 
si une ultime phase de séchage est nécesnair0 ou non. 

La f2-rine obt _nue doit alors &tre candi tionnée. Un emb --11<.~ge net 
et agréable, de forme g_.ométrique doit p0r:·r1ettre de resoudrG au mieux 
les problèmes de trc·nr:....port ultérieur on réduisant l 'encombrem;Jnt au 
m~ ximum. il est encora possible.;, selon la suc:r:;ostion qui nous a ('té 
faite par H. DDLAY Ocoano~,rc,:phe de 1'0.jl.,:'!,·.J:.O.i-1. de comprimer cette 
f arino en lui incorpor. •nt un lia,nt, de façon à lui rodonnor l' appa­
rence d'un filet cle poisson. Notre intention est _·e nous livrer à 
des étud~:s d 1 ncceptc-,bili té pour sç.voir si un-.: telle présentation est 
avantageuse ou non. 

En resumé, le problème technique de la fabriceition de farine de 
poisson dans la région du lac Tchad nous par&it possible à r8soudre 
et viable en pr&tique à condition d'adopter une fabrication en deux 
temps : 

1/ Un stade décemtralisé, confié _uniquemc~t aux pêcheurs indigènes 
permettant d'obtenir un produit grossier, mais de conserv~tion 

et de trcmsport commode. 

2/ Un stade centr::--.lisé dans un2 petite usine sous le contrôle d'un 
technicien ,·;uropéen, (au moins provisoir2mont) aboutü;sunt à la 

fabricz:tion d'une f::-..rine fine ot à son conditionnement dcfinitif. 

Les import ntGs qu~mti tés de poif;;son pêché0s par les indigènes 
sont actuollament en partie consomméeo sur pl.::ce, et en p8.rtie com­
mercialisees. Les modali tes prcciscs de ce commerce sont m;;i.l no,,.nur->R: 
mais en cours d'investigation. Le poi son précùEiblGLl\:lnt séché est 
vendu dens les régions avoisin nte8 du Teh d et du Nord-C81lleroun, :·!mis 
il semble que de très forts tonm··,ger, soL:nt e:rportes, souvent clan­
destinement, vers la Nigé::cia. Ce comm .. œce est pratiquamcmt entière­
ment aux mains des Haoussas de Nigeria qui en tir2nt un bénéfice im­
portant. La denrée effectue un tr~jet considérable, parfois 1.000 
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kilomètrest atteign:nt des régions du Sud et de lu Nigeria et il est 
assez prévisible que ce pois:,on dont 10s ,rocedès .d~ consJrvation sont 
assez rudimentaires arrive d:.:ns ces régions en m,;.uvais étLt, att qué 
à 12' fois par les insectes et les procassus d.:: putrefc~ction, 

On peut dire que fü:m les conditions actudlles, los indigènes 
des Territoires Fr.__,_nçcis ont le bôn0fice de le. vente du pois~:,on, mais 
que celui de lrc commercialisation ulterieure ldur échèppe à peu près 
complètem,,,;:nt, ca.r mSme en Terri taire .nÇc'.is le commerce est souvent 
assuré par des intermédiaires Haous:-ns, qui pasoent souv.Jnt la fron­
tière et dépehsent leur gain plus en Nigéria qu'au Tchad et au Came­
roun. 

On cannait l' existonc\3 de c0s .ülôcs et v.,nues, m,;,is elles r,;is­
tent jusqu'à pr~sent incontrolécs et d'ailleurs difficil~mant contr8-
lables ét::.nt donné 1 .. multiplicité d8s voies d 1 accès et des moyens 
de tr.:-:nsport. 

Le prix do v.:mte habitu:.;ll~m.:mt pratL1ué pbr le p~cheur indigène. 
est de 10 francs C.P.li. pour trois poim.;ons "Salanga" (Alostes den­
tex) que le poisson soit sèché ou non, Ceci represente à pou près 
30 à 40 francs C.F.A. le Kilo. ie prix d'c.,utres espèces de pois;:;;on 
est moins elevé. Malgré 1 1 imprécision des données que l'on po8sède 
sur ce point, il est possible d 1 estimur à environ 1 millL .. .rd de 
fr<:'ncs C.F.A·. le prix de vente t.btal des qunntités commG>rcü:,lisées. 

Un des gros avantages d'une industrie de farine de poisson se­
rait de f<::..ire revenir de.ms les Terri toiros fr. nç,::üs une pa,rtie des 
bénéfices {1ue procurent les tr2ns,:..ctions commerciales sur CG poisson. 
Le prùmier intermédiaire serait situé en A.E.F, ou au C2.Illeroun et 
ne serait plus un Haou.:sa de Nigéric. • 

.fillIX DL:; R.JVL.ï;NT DE L_" FAUN;J DE rOidSON 

Avec lGs tGch..11.iques employ.;GS, f :;.ut adme·ttre qu'une tonne de 
11 SG.langa 11 f11ais doit laisser 200 kg do farine sèche et une cert;_ine 
quanti té d 1 huile de 1·1 ordre de 30 kg. 

Etant donné les prix de vente actuell<:;ment pr<.tiqu ·s p.-_r le pê­
cheur indigène 1 d 1 environ J5 frs le kg en moyenne~ une tonne de fa­
rine reviendrait donc à I85. 000 fr , C. F. l.. de ri1<:dière première, 

Il est possible que l'achat de poisson, non plus à la pièce mais 
au sac de tourteau de poisson sec permette de diminuor considerable­
ment le prix de revient. Les enqu~~es qu'a poursuivies la Section 
de Nutrition de 1 1 IRCAM D.U Cameroun ont rév::.:lés bien des exemples d'é­
conomie anormale selon los lois orthodox.:s, où la t:r.msform: .. tion d'un 

• 0. / ••• 
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produit, loin de donner une plus-vz:lue économique, en detériore la 
valeur ~nrchail.doi l~ fé~~ine de m2.nioc ravi~nt proportionnellement 
moins cher que la '.cu..::..nti té de m81lioc frais à· le.quelle corrospond, 
l' arz~chide décortiqu~e 1...ot rul.ativem .. mt moins chère que l 'ar,:.chide 
en coq· .os, le poisson séché de Dom:ùn ··noins onéreux que le poisson 
frais etc... Il n'est donc pas, à notrG ::~vis, exclus ciu' en propos8nt 
au p~cheur un taux d' achà.t inférieur à celui auquel il 'aur2.i t vendu 
son poisson selon les tarifs habituels, c~lui-ci accepte néanmoins le 
marché, c~r les notions de rentc·bilité les plus évidentGs lui sont 
complètement inconnuGs. 

Il serait à notre avis nccess&ire d'abaisser le plus possible le 
prix d'achat de la matièro premièrG, cnr ce poisson ~st très cher. 

Il est possible d'obtenir à Paris, do Li f,::.rin8 de morue à 40.0üü 
frs metro la tonne. M8me compte tenu du tr nsport, une telle farine 
devrait normalement concu:i.'rencer un2 f:::,rino africaine dont la seule 
matière première·revi0nt à I85.000 Frs C.F.A. soit 370.000 Frs métro 
la tonne. 

Aussi bien, s2ns môme .s-.bordor. le c. lcul du prix de revi..mt réel, 
inclu3nt le coût do 12 tr. nsform2.tion du tountertu de poisson en fe.rine 
fine ot son .onditionnoment (opérctions ~ui n~ devrai8nt pas grevdr 
bien considér~.blcm-:Jnt un prix de dépgrt d.èjà lourd) est-il possible 
de constater que sur un pl2n strictGm0nt économique un tel projet est 
Gnviable. Saseule justific2tion Gst la stabilis~tion et 10 developpe­
ment de la pêche loc8..le et le désir d'éviter l'exode dG richesse d ns 
les mains do commerçants étrc~ngers. 

OOMH8RCIALISATION 

Naturellement, un tc:l projet comporte un certo.in nombre d j 2.léc;,s, 
cornrnerci0ux liés à la nouve;::.uté du produit. 

Jusqu'à nouvel ordre, il est possible d'affir~er que les noirs du 
Cameroun, tant d2.lls le Nord quG d.::.ns le Suclj appréci :nt le fé-.rine de 
poisson d2.ns une proportion d'au moins 80 % comme l'ont montré los 
enquêtes de la Section de Nutrition de l'I.R.C.A.l'i. 

Mams le point import.::nt ser.· i t mc.int•Jn<...nt de s,.voir si, sur le 
m:~rché normr~l, ce produit aurait L- pr8férencG sur les produits tradi­
tionnels (poisson séché ot fumé). lies élements ··1ui pourr~ient jouer 
en su faveur ser. ient : 

-1 / Son prix, ai on pe.rven2.i t à 1-.:: fournir à bon m8.rché, rna.is les per­
spectives sont à c_t ég~1,,rd pessimistes. Il f __ ut de plus remarquer 

que comme tous les aliments· conc . .:mtrés, le produit pé..>.raît cher pour 
son poids et son volume. 

. .. / ... 
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-2/ Son condi tionnamcmt. Nous sommus c&rt .. ins do l' 2.ttr. ,i t qu; re-
f,ontent sur 10 consommr.tçur indigène c10s ffi[.1-rclvndisos bien em­

:paqm~te..::s, e.grc:..bles à voir, av0c dos couLrnrs vives ot si posnible 
un dêtr:.il publici t' iru hourGux, p:-.r ux<Jraple un dessin bLm s:..dapté à 
12. mont['.li té locale. Il sor i t possibl·J à lr. Section de Nutr0tion de 
l'I.R.u.A.ïJJ:. G.U ce.s ou .::lle Gn r,;cevr,.it 12 dc.:m,.ndc oct:'ficiellG d'en­
trepr0ndro dGs essnis sur l'acceptcbilité du produit et de ses divers 
condi tionnem0nts, 2n étudL:.nt ég,·lcment los possibilités de commer­
cialisation norm: le. Soules des oxperioncos précùcbles do cu type 
pourré'.ient renr:,eignur sur l' .. v ·nir r1;;el tels produits •. Il n'est 
pas exclu pouvoir -::ntroprendre des expériences équiv .. Lmtes au 
Tchad av.,c le concours du Bure2.u d 1 Etudas des ch--urs dG Fort-Lamy-
et de Section de Nutrition du S.G. M.P. de l'A.~~.F. m8me en 
Nigeria car les spéci ·list..:s locc.ux d..::: le-. Nutrition dovi-'<.hmt ~tre 
interessés p .. :r ce produit. 

Il sembL.i en G:.i.fet que l:.::s debouchés d_;vr: iont :Jtre les mêmes 
que ceux qui exi t0nt pour lQ pois2on séché : régions avoisin2nt0s 
d~ Tclin:i ot ctu Nord-Ct,1·1-:iroun, Nig~œia~ qui se"'1bl..:nt dos c!ii.rcui ts 
commercL.ux pluo r~·ntr:blos .:. ue coux qui aboutir Lmt di..-.ns le Sud­
Cameroun. 

Somma toute, un tel projet de fRbric.:.~tion d0 
résentur ~t l'int~rt~ : 

rine de poioson 

-1 / dens 1: mesur0 où 10 i)rodui t .ser:·.i t acr:e~yt;é d< n'~ le commerce 
comme il 1' est sous des formes de don, d--:: f:::.cili t . .Jr lo transport 

et L.:, conserv;:-.;.tion c1u poisson st ;,~r cons::-c1u~nt 0s comra.crci2liss.tion. 

-2/ d'élever par conséCJ,u0nt 10 niv1:::; u de nutri tian dos :._)opuletj_ons 
très éloignées des lioux de pêche 0t ·-:·ui ont cl 1 .::~ut: nt plus be­

soin de proteines. 

-3/.de f.?.ire dav.ntc,ge partici~h~r commerce de 1 1 A.J~.F. et du Ca-
meroun aux circuits comm0rcL.ux d-.:jà 0t.:.blis pour poisfwn. 

-4/ de stabiliser 0t peut-être de développer L pêche d,·n:: region. 
Le ~:ôcheur étant , .ssuré d 111 .. 1 débouché ponr son produit sera peut­

~tro plus ,.;nclin, mc,lgré son ~ndoLmce n, .turelle à pêchor 0t à pr8pa­
rer d2.vsnt. ge de poisson. 

Une étude plus epprofondio d0s possibilités comrn ... œcL:Œos fJera 
de toute façon néceBsaire. 

L' écm.til le plus s8rieux du projet est lo prix très élévé du 
poisson, qui interdit pour l'inst nt d'envis,ger un Droduit très bon 
mC::.rché, ce qui s...;r~.i t pourt:mt 1 1 obj :ctif à atteindre. 

-~-=-=-=-=-=-=-=-=-




